
et huiles

ainsi la roche mère. 

la pression et de la température. Les molécules d’hydrocarbures vont alors migrer d’autant 

imperméable, les molécules s’accumulent sous cet obstacle. La roche poreuse contenant 

les hydrocarbures est appelée « roche réservoir ». Ces hydrocarbures sont communément 

connus du grand public sous le nom de « pétrole et gaz ». Dans le cas où la roche est 

compacte et imperméable, les molécules d’hydrocarbures restent piégées dans les 

pores de la roche sans pouvoir migrer. Les géologues parlent alors de « pétrole et gaz de 

roche-mère », communément connus du grand public sous le nom de « pétrole et gaz de 

Les gaz de roche mère (ou de schiste ou Shale Gas) dispersés dans une roche non poreuse 

Les gaz de réservoir compact ou Tight Gas regroupés par poches dans une roche, également 

Le gaz de couche de charbon ou Coal Bed Methan, présents dans les veines de charbon.

Les sables bitumineux

Les huiles lourdes et extra-lourdes

Le pétrole de schiste ou huile de roche-mère contenu dans des roches microporeuses et 

imperméables.



dans une roche réservoir. Il s’agit de méthane (CH
4

- Une campagne de relevés et d’analyses des données recueillies et existantes, 

- 

- 

- 
(1), le pendage(2), la 

localisé entre 1500 et 3000 m sous terre. Il est impossible d’extraire ce gaz par la méthode 



Actuellement, et malgré les recherches menées par certaines industries du secteur, seule 

Couche superficielle épaisseForage vertical

Forage horizontal avec fracturation
Couche de schiste
avec du gaz naturel

Gisement
conventionnel
de gaz naturel
(grès)

 

(3)

dans la roche ou stagner dans le sous-sol.



Source

206 bars 725 bars

30-40 ans ~5 ans

Déclin de 5% par an

Déclin rapide:

Déclin moyen par zone de 

ans: Entre 74% et 82%

Entre 75 et 80% ~6,5%

Aucun ou limité
endocriniens, neurotoxines, produits 

Le reste demeure dans le sous-sol.

camion camion par puits

nombre de puits

Menace principale compte tenu du 

nombre de puits nécessaire (5.000 

aux US, pour compenser le déclin des 

(Source : voir notes 4, 5 et 6) 
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Source : Questerre Energy <<Hydraulic Fracturing Backgrounder>>,septembre 2010

détail des tubes et cuvelages cimentés



 

   

Figure 3 : 
(8). 

(9)

comprise entre 10 000 et 20 000 m³ (Tableau 2). Ce volume se décompose de la manière 

Etats-Unis.



suspension dans l’eau… 

(10)

(11)

(12).

la première HVHF a eu lieu en 1996 (13)

cluster drilling 

datent de 2007 (14).  

km2. En Grande Bretagne on admet 1 ou 1,5 puits par km2



   la  

Plusieurs  sont actuellement développées par les chercheurs et pourraient,  

terme, devenir des   la  . Ces  de  

de la roche  ’hui l’  de recherches intenses.

La première est la  par arc . Il s’agit de  subir  la roche de 

violents chocs  pour la .    l’  de plusieurs brevets 

 et aiguise l’  des compagnies pétrolières. Elle reste   l’état 

de prototype  l’heure actuelle.

Une autre , brevetée et développée par une entreprise américaine, EcorStep(15), 

consiste  remplacer l’eau par un dérivé du propane : l’ . Ce gaz,  

 haute pression peut  la , sans eau et avec peu de produits . 

Avantage : ce gaz est . Gros inconvénients : c’est aussi un gaz   de serre 

important (plus de 3000  supérieur au CO
2
) et la  d’  

coûte plus cher  ce ’il pourrait rapporter avec l’  du méthane piégé dans 

la roche ! Quoi ’il en soit, EcorStep présente sa  comme «  » et 

l’appelle «  de la roche et, détentrice de permis d’  en Suisse et en 

France, elle espère bien convaincre les autorités  ou la  est interdite.

Des , plus coûteuses, imaginent l’emploi de CO
2
 , d’azote  

ou d’hélium. Des chercheurs ont  pensé  réhabiliter une  par micro 

charges explosives  l’uranium appauvri,   pour casser les bunkers ou 

percer des tunnels.

Une dernière  de , dite «   », consiste  , 

non pas de l’eau, mais de l’air comprimé dans la roche mère  de la désintégrer. Selon 

Gilles -Cabot(16), ces  demandent des « études de laboratoire, mais aussi 

et surtout la mise en place de moyens de  in situ, la  de l’équivalent des 

laboratoires souterrains français ou suisses pour le nucléaire»(17). 

Actuellement ces , présentées comme des   la  

, n’en sont ’au stade de la recherche. Il  compter au moins une dizaine 

d’années avant d’envisager leur   l’échelle industrielle. En , comme 

le concède le directeur de Total Shale Gas Europe «La  hydraulique à base 

d’eau est selon nous la technique  et éprouvée»(18). 


